
Lettre à mes petits-enfants (René). 

Je n'ai pas oublié les années où, enfants, vous veniez vous nicher dans nos lits le matin, 

nous tirer les cheveux ; pas oublié les longues marches avec vos bâtons que vous perdiez 

immanquablement ! Non, je n'ai pas oublié. Mais je m'adresse aujourd'hui aux adultes 

que vous êtes devenus. 

Je dirai que vous avez tous maintenant l'âge de votre siècle, 22 ans pour toi, le plus 

jeune, 25 et 29 ans pour vous les aînés. Oui, trois petits-enfants dans la même décennie. 

Vous êtes nés et entrés dans ce siècle avec nombre d'acquis et d'avantages pour lesquels 

nous avons beaucoup travaillé. Tout n'a pas été entièrement réussi, il vous appartient 

de continuer le travail social déjà réalisé. 

Si je souligne que tout n'a pas été réussi, je pense surtout à tous les événements pour 

lesquels vous pourriez nous tenir grief. Notamment la guerre 39-40 que j'ai subie sans 

l’avoir souhaité. L'indépendance de l'Algérie, qui n'a pas été une gloire pour notre pays, 

mais qui était dans l'ordre des choses. 

L'effondrement de l'Europe et bientôt l'effondrement des retraites ; ne nous reprochez 

pas la COVID et ses variants, là non plus, nous ne l’avons pas désiré ! En fait, nous ne 

sommes responsables de rien ! 

“L'homme n'est pas entièrement coupable, il n'a pas commencé l'histoire, ni tout à fait innocent, 

puisqu'il la continue”. (Albert Camus) 

Cette lettre, en forme de plaidoirie pour notre génération pour vous faire comprendre 

que vous devez être attentifs à votre petit entourage, à votre famille proche et à votre 

bien-être, tout en gardant à l'esprit les grands chantiers qu'il vous faudra accomplir. 

C'est en œuvrant ensemble que vous contribuerez au changement.  

Oui, de grands chantiers, comme la préservation de la planète, le réchauffement 

climatique, la faim dans le monde, la sécheresse et l'immigration qui en découle. 

Agir pour ne pas dire un jour, comme je le fais maintenant, “nous n'étions pas 

responsables !” Car vous êtes les acteurs de cette grande histoire ! 

Une petite histoire (Pierre Rabhi) 
Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux terrifiés, 

atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le petit colibri s’activait, allant chercher 

quelques gouttes avec son bec pour les jeter sur le feu. Après un moment, le tatou, agacé par 

cette agitation dérisoire, lui dit : "Colibri ! Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes 

d’eau que tu vas éteindre le feu !" Et le colibri lui répondit : "Je le sais, mais je fais ma part." 

Faisons notre part, chacun et tous ensemble ! 

Noël 2021, un moment pour vous dire je vous aime. 
 


